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Or" a dit beaucoup de 

bien, on a dit beaucoup 
de mal du centre Georges 
Pompidou ou ‘plateau 
Beaubourg”. Mais une 
vérité s'impose: mainte- 
nant qu'il est là et qu'il 
fonctionne, il faut s'en 
servir! Et spécialement 
les jeunes de moins de 
18 ans. 


Il y a une raison bien bas- 
se, bien matérielle à cela: 
pour ces jeunes-là l'entrée 
est gratuite. Mais il y a aus- 
si, bien sür!, d’autres raisons 
plus nobles que nous allons 
tenter de passer en revue. 

Mais avant, revivons en- 
semble la grande aventure de 
Beaubourg” ce ‘’bateau-sa- 
voir” de notre temps lancé 
allègrement à la conquête 
du XXIe. siècle. 

1969! Georges Pompidou, 
alors Président de la Répu- 
blique, décide de créer un 
centre culturel voué ‘aux 
expressions artistiques con- 
temporaines et à la lecture 
publique”. Le 15 Décembre 
de cette même année, il écrit 
à M. Michelet, son Ministre 
des Affaires Culturelles: ”Le 
Centre devra comprendre 
non seulement un vaste mu- 
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sée de peinture et de sculp- 
tures mais des installations 
spéciales pour la musique, 
le disque, le cinéma et la re- 
cherche théâtrale” 

1970! Sur la base d’un pro- 
gramme conçu par une équi- 
pe dirigée par M. Sébastien 
Loste, un concours interna- 
tional est lancé. 681 équipes, 
chiffre fantastique!, prove- 
nant du monde entier parti- 
cipent à cette compétition. 

15 Juillet 1971: Après d'ar- 
dentes délibérations, un jury 
international prime 30 pro- 
jets et couronne celui de M. 
Piano (italien), Rogers (an- 
glais), Franchini (italien), as- 
sistés du bureau d'études 


LS Dear 


Ove Arup and partners”. 


Avril 72: les travaux de 
construction commencent. 

31 Janvier 1977. Devant 
ses 5.000 parrains” venus 
sur place et toute la France 
devant son téléviseur, Valéry 
Giscard d'Estaing, Président 
de la République, inaugure 
le Centre Georges- Pompidou. 
Il rend hommage à Georges 
Pompidou et salue le centre 
comme ‘une grande aventu- 
re de la création artistique” 

Dans les trois premiers 
jours qui succèdent à l'ou- 
verture, une réponse est dé- 
ja donnée à cette interroga- 
tion. En effet, Beaubourg re- 
çoit plus de 50.000 visiteurs, 
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beaucoup plus qu'on osait 
l'espérer. Et depuis, cela con- 
tinue! Ce qui fait qu'il sem- 
ble bien, qu'on continue à 
l'aimer ou à ne pas l’aimer!, 
que Beaubourg est un succès. 


CE QU'ON Y TROUVE 


"Le Centre national d'Art 
et de Culture Georges Pom- 
pidou””, tel est son nom 
exact, se présente comme un 
bâtiment de 166m. de long, 
60m. de largeur et 42m. de 
hauteur. Sa surface totale 
est de 100.00m2, sa surface 
utile de 70.000m2. Sa cons- 
truction qui a duré 4 ans a 
coûté 900 millions de francs 
bien lourds. Auxquels il fau- 
dra ajouter chaque année 
130 millions de francs tou- 
jours lourds pour son fonc- 
tionnement. Lequel ne com- 
prend pas moins de 800 per- 
sonnes! 

Précision importante: le 
Centre est ouvert tous les 
jours de 10h. à 22h., sauf le 
Mardi. 

Sur ses 5 niveaux sont ré- 
partis les 4 départements 
suivants. 

l,. Le Musée 
d'Art Moderne. 

2". La Bibliothèque Publi- 
que d'Information. 


National 


3°. Le Céntré de Création 
Industrielle. 

+. L'Institut de Recherche 
Acoustique/Musique. 

On trouve également plu- 
sieurs bureaux d'informa- 
tion: activités du Centre, ac- 
tualités artistiques nationa- 
les et internationales. 

Et n'oublions surtout pas 
1 salle de spectacle de 600 
places, deux salles de pro- 
jection, 1 atelier pour les en- 
fants, 1 salle d'actualités 
(Presse, disques, etc.). | 

Enfin, il faut également 
mentionner que Beaubourg 
offre à ses visiteurs Î Res- 
taurant, 1 Cafeteria, 1 Bar. 
Plus une Agence de Tourisme 
et un Bureau de change! 

N'oublions pas non plus 
les alentours de Beaubourg. 
C'est-à-dire, outre la Place 
qui est devant le Centre, un 
ensemble de rues piétonnes 
dont les noms fleurent bon 
le vieux Paris. Qu'on en ju- 
ge! Rues St Martin, St Mer- 
ri, Quincampoix, Aubry le 
Boucher, Cloître St Merri, 
Brisemiche, Plateau de la 
Revnie. Tout cet ensemble 
est merveilleusement réussi, 
on s'y promène librement 
sans rencontrer de voitures, 
ce qui semble déja miracu- 
leux!, et le contraste qu'of- 
fre ces petites rues tranquil- 
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ies et chargées d'histoires a- 
vec le Centre est absolument 
lantastique: le Centre sem- 
ble un aérolithe venu d'une 
autre planète ayant atterri 
par hasard à quelques cen- 
taines de mètres des Tours 
de Notre-Dame. C’est là une 
vision un peu surréaliste, un 
peu étrange. On ne sait si 
c'est beau ou laid, si l’on 
doit applaudir avec enthou- 
siasme ou sifller avec répro- 
bation. L'esprit est saisi de 
stupeur, ne sait quel parti 
prendre! Peu a peu, l'on s’ha- 
bitue cependant et c'est un 
plaisir de s'engouffrer dans 
la longue chenille escalier- 
roulant qui dans sa cage de 
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plastique nous emmène jus- 
qu'au sommet du Centre d'où 


il faut bien avouer que la 
vue est absolument splendi- 
de. Tout Paris s'offre au re- 
gard et c'est là une vision 
dont on ne se lasse pas. Ain- 
si, Beaubourg qui s'offre à 
la sensibilité de l'esprit com- 
mence par s'imposer par une 
vue d'une des capitales du 
monde où il a été le plus 
pensé, le plus rêvé”. N'est-ce 
pas là un heureux présage? 

Mais revenons en détail 
sur les points forts de ce Mur- 
sée qui se présente, selon 
l'expression de M. Robert 
Bordaz ‘comme la plus gran- 
de aventure culturelle que la 
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France ait jamais connue”. 


LE MUSEE NATIONAL 
D'ART MODERNE 


Un Jieu permettant une 
meilleure connaissance de 
l'art de notre siècle de 1905 
à nos jours. Il s'annonce aux 
visiteurs dans un esprit d'ou- 
verture, de curiosité, de re- 
lations et de participation, 
de contemplation. Le service 
des collections y regroupe et 
présente des oeuvres, pein- 
tures, sculptures, estampes, 
dessins, photographies, films 
d'artistes. Ce service a pour 
mission d'acquérir ces oeu- 
vres, de les conserver, de les 
présenter. En outre, il ras- 
semble toutes les informa- 
tions relatives aux oeuvres 
et aux collections. De plus, 
il en conduit l'étude scien- 
tifique. 

Le Musée National d'Art 
Moderne occupe la totalité 
du 48. étage, le tiers des 2è. 
et 3e. étage. Innovation ré- 
volutionnaire! Les oeuvres 
sont accrochées à des cloi- 
sons mobiles. Grâce à ce sys- 
tème le visiteur peut lui-mé- 
me faire descendre l'oeuvre 
qu'il aime, qu'il a choisie, et 
la contempler tout à loisir. 


Ensuite, elle repart à la bon- 
ne hauteur! 

Le musée Grganise égale- 
ment des expositions tempo- 
raires. La première de ces 
expositions est actuellement 
consacrée à Marcel Duchamp. 

N'oublions pas non plus 
le vaste service de documen- 
tation ouvert au public. La, 
on trouve des livres, des 
photos, des micro-films, des 
interviews d'artistes, etc. 


LA BIBLIOTHEQUE 
PUBLIQUE 
D'INFORMATION 


Cette bibliothèque, plus fa- 
milièrement dénommée B. p. 
I, met le chiffre fantastique 
de 1 million de volumes à la 
disposition du public! IT v a 
1.300 places de lecture. 

La bibliothèque occupe les 
ler, 2è. et 3è. niveaux du 
Centre. Et cela sur un peu 
plus des deux tiers de leur 
longueur. 

Bien entendu, la B.p.I of- 
fre des salles de réunions, 
d'exposition, un service 1CO- 
nographique. Plus une for- 
midable documentation sous 
forme de microfiches et mi- 
crofilms. Il y a, par exemple, 
une passionnante collection 
de journaux anciens. 

Fait très intéressant, sur- 


tout pour la jeunesse: un la- 
boratoire de langues. Ce la- 
boratoire est ouvert gratui- 
tement au public. Il permet 
d'apprendre des langues sans 
le secours d'aucun profes- 
seur grâce à des moyens au- 
dio-visuels très élaborés. Il 
offre quarante places et il 
n'est pas interdit de penser 
que ce nombre sera Jarge- 
ment dépassé par tous ceux 
qui veulent apprendre une 
autre langue que celle de 
Molière. 

L'entrée de la B.pI est 
gratuite. La sortie aussi! A 
condition de ne rien empor- 
ter avec soi! Ne füût-ce que 
par distraction. Si c'est vo- 
tre cas un guichet magnéti- 
que vous repérera infaillible- 
ment. Tout est prévu! 

Antenne de la B.p.I au rez- 
de-chaussée, la Salle d’Ac- 
tualité a pour fonction de 
présenter au public un choix 
considérable de journaux, 
périodiques du monde en- 
tier. Ainsi qu'un ensemble 
des nouveautés du livre et 
du disque parues en France 
au cours des six derniers 
mois. Notons que le panora- 
ma de la presse française et 
étrangère comprend environ 
220 titres. Et qu'il a plus de 
3.000 ouvrages s’assimilant 
à des encyclopédies, diction- 
naires, annuaires profession- 
nels et guides divers qui per- 
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mettent à chacun de trouver 
une information rapide sur 
tous les sujets. 


LA BIBLIOTHEQUE 


DES ENFANTS 

Cette bibliothèque qui 
nous intéresse particulière- 
ment se veut comme un 
grand laboratoire d'incita- 
tion à la lecture où l’appren- 
tissage, la documentation et 
la création seront étroite- 
ment associées”. 

Avec ses 260m2 de surfa- 
ce, son espace d'animation 
de 80m2, elle offrira aux en- 
fants plus de 3.500 titres et 
20.000 volumes! 

En plus de cela, ils auront 
à leur disposition 12.000 dia- 
positives, 100 films sur vi- 
déo-cassettes, 1.500 disques 
et une bonne centaine de re- 
vues diverses. Comme à la 
B.p.I, l'accès aux livres sera 
libre. Mais, toujours comme 
à la B.p.Il, il n'est pas ques- 
stion d'emporter des livres 
chez soi! 

La bibliothèque des en- 
fants est ouverte tous les 
jours de 10h. à 20h., sauf le 
Mardi. Les jeunes auront à 
leur disposition un catalogue 
principal d'auteurs, un cata- 
loque par titres et un catalo- 
gue ’’matières”. Si avec tout 
cela ils n'arrivent pas à trou- 


ver le titre qu'ils cherchent, 
ils n'auront plus qu'à s'a- 
dresser à la charmante bi- 
bliothécaire de service. 

Ah, une information im- 
portante pour tous ceux qui 
aiment l'exotisme et les 
voyages: sur les 20.000 ou- 
vrages de la bibliothèque, il 
v en aura 2.000 qui seront 
des ouvrages étrangers. Qu'ils 
soient japonais, chinois, an- 
glais, russes, italiens, espa- 
gnols! Il y aura aussi auel- 
ques centaines d'ouvrages 
anciens richement illustrés. 

Bien sûr, il existe un coin 
de lecture pour tous! Ainsi 
qu'une zone audio-visuelle 
équipée de casques d'écoute 
pour les documents sonores 
et de visionneuses pour les 
diapositives. 

Bref, la Bibliothèque pour 
les enfants sera à elle seule 
un prodigieux univers où 
chaque enfant au rythme de 
sa fantaisie et de son ima- 
gination pourra entrepren- 
dre le plus fantastique, le 
plus merveilleux des voya- 
ges. 


L'ATELIER DES ENFANTS 


Cet Atelier des Enfants 
avec ses 1.000m2 à droite de 
l'entrée, en façade au niveau 
même de la Piazza, ses vingt 


animateurs pourra accueillir 
500 enfants par jour dans un 
espace de jeux et d'ateliers 
conçus pour eux. 


Complémentaire de l’école, 
l'Atelier se propose d’appren- 
dre aux enfants de 4 à 12 
ans à regarder, écouter, tou- 
cher, sentir pour faire aimer 
en s'adressant surtout à l'i- 
magination et la sensibilité, 
ces deux pôles de la créati- 
vité. 

Une innovation! Chaque 
mois, de jeunes artistes mur- 
siciens, peintres, sculpteurs, 
graveurs sont les invités de 
l'atelier. Ainsi participent- 
ils à l'animation, apportent- 
ils leurs jeunes talents à des 
enfants curieux, libres et 
spontanés. 


Dans cet Atelier il v aura 
un espace de récréation où 
les visiteurs du Centre pour- 
ront laisser leurs enfants. 
Dans ce lieu magique, les pe- 
tits, grâce au luminographe 
pourront écrire avec de la 
lumière. Ils pourront égale- 
ment photographier leur om- 
bre. Et comme l'on projete- 
ra des films sur le sol, ils 
pourront ‘entrer dans le 
film”, se mêler aux images, 
à l'action! Si c'est un wes- 
tern, ils pourront régler son 
compte au méchant” et ai- 
der le ”’bon” à triompher! 
Tout au moins, en auront- 
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ils l'illusion. Ce qui, pour 
eux, est une réalité! 

Mais l'Atelier ne se termi- 
ne pas là. Il se prolonge sur 
la place. Là, toutes sortes de 
jeu évoluant au rythme des 
saisons, distrairont, ‘’’inté- 
greront” l'enfant. Bien enten- 
du, le Cirque sera présent! 

Dans quelques mois, le 
Krokrodrome s’installera sur 
le Forum. Ce sera un lieu 
magique conçu par Jean Tin- 
guely et Niki de Saint Phalle 
qui s'inspirera un peu de la 
fête foraine. I] y aura même 
un petit train plus ou moins 
fantôme! Mais cela, c'est 
pour plus tard. Car si Beau- 
bourg est bien ouvert et dé- 
ja vivant grâce à son jeune, 
et moins jeune!, public, il 
est non moins évident que 
ce grand ‘’bateau-savoir” n'a 
pas encore atteint sa vitesse 
de croisière. Ainsi le restau- 
rant où les repas sont pré- 
vus à quinze francs n'est pas 
encore ouvert, certains ser- 
vices sont incontestablement 
en période de rodage. Quoi 
de plus naturell Rome ne 
s'est pas fait en un jour et 
Beaubourg a besoin de quel- 
ques mois pour entraîner 
toute la France. et peut-é- 
tre une partie du monde! 
dans sa course vers une cul- 
ture qui soit tout à la fois 
de qualité et populaire. Deux 
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adjectifs qui ne devraient ja- 
mais être antagonistes. 
Pour le moment, ce qui 
importe c'est que tous les 
jeunes qui peuvent se ren- 
dre à Beaubourg, le fassent. 
Afin qu'ils profitent de tout 
ce qui s'offre à eux! Et sur- 
tout qu'ils réagissent libre- 
ment loin des idées toutes 
faites que certains aînés peur- 
vent avoir sur Beaubourg. 
Beaubourg est à prendre! 
Qu'ils le prennent! 
Rappelons encore une fois 
que l'entrée pour les moins 
de 18 ans est gratuite pour 
les activités permanentes du 
Centre. Il y a aussi des ”’lais- 
sez-passer jeunes” aux prix 
de 23f. par an qui procurent 
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de multiples avantages. Mé- 
me des tarifs préférentiels à 
la Librairie du Centre! La 
meilleure façon de procéder 
est encore de s'adresser aux 
jeunes et charmantes hôtes- 
ses qui se trouvent à l'accueil 
général. Selon votre âge, el- 
les vous indiqueront les for- 
mules les plus avantageuses 
pour prendre possession de 
Beaubourg. Quoiqu'il en soit, 
n'oubliez pas que vous avez 
un rendez-vous avec Beau- 
bourg! Ce qu'il en sortira. 
personne ne le sait! Mais 
vous avez le devoir de ne 
pas le manquer! 


GILLES PRÉVAL 


Comment devenir ; Toujours en forme 


PUISSANT et MUSCLE 
profiter intensément de la Vie ! 


Mettez-vous, là maintenant, devant une glace 
et IMAGINEZ-VOUS avec 5 centimètres de 
muscles d'acier en surplus à chacun de vos 
biceps : vos épaules puissantes et élargies 
de 12 centimètres ; votre poitrine ample et 
bombée où vous sentez vos poumons 5e 
dilater d'aise à l'intérieur ; votre taille affinée 
en ‘’V'"'; vos cuisses solides et bien campées. 
En un mot: musclé comme le ‘'gars” de la 
photo ci-contre. 


EST-CE QUE VOTRE VIE NE VA PAS CHAN- 
GER ? 

Finis les moqueries et les regards railleurs, 
vous serez respecté, on enviera votre force, 
votre virilité, votre prestance. Ce qui vous 
donnera une assurance nouvelle, exempte de 
toute timidité paralysante.… professionnelle- 
ment, c'est souvent toute la différence entre 
l'échec et la réussite. 


Et de plus, quel prestige près des copains 
d'être le plus fort. 

Ces muscles, ce corps charge d'énergie, ce 
bien-être et cette joie de vivre qui en décou- 
lent seront à vous rapidement et facilement, | 
en suivant chez vous, à l'insu de tous, notre | 
méthode de développement musculaire acce 
lére ‘Sculpture Humaine‘. Des les premiers 
jours, vous sentirez une ardeur, un dynamisme 
nouveaux vous envahir. Dans trois mois, votre 
transformation sera complète. 

VOULEZ-VOUS EN SAVOIR DAVANTAGE ? Uti- 
lisez le BON ci-dessous et vous recevrez, | 
gratuitement, notre brochure explicative avec | 
toutes les preuves € ) 


a É : : : K sx NNSSNANN Y 
"COMMENT SE BATIR UN CORPS MUSCLÉ ET VIGQUREUX ÿ 
Nom : md, ÿ 
Adresse : 7 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, service P 7 
30, Boulevard Princesse Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 


Joignez seulement 2 timbres dans votre enveloppe pour partici- 
patirn aux frais d'envoi de cette magnifique brochure illustrée. 


Belgique : Rue des Acacias 24, 1950 Kraainem. 
Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 
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UN MAL ÉTRANGE A FRAPPÉ TOUTE LA TRIBU DES KANSCIS ET 
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PAR LES PUISSANCES DU BIEN ! QUE LES 
MAUVAIS ESPRITS SOIENT DISPER: 


CERTAINEMENT!! MOI 
AUSSI, J'AI ÊTÉ FRAPPÉ 
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IL FAUT ME DÉBARPRASSER DE 

CEGAMIN À! LA PEAU BLANCHE ! 

CETTE FOIS, JE VAI UTILISER 

LE CURARE..SON EFFET EST 
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JOUT À COUP, A L'AUTRE EXTRÉ - 

MITÉ DE LA CLAIRIÉRE, UN 
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Lisez nos albums reliés : Akim Color 34 - Yataca 25 - Swing 30 


COMPRENANT QUE SON \\ 
MAÎTIE ÉTAIT MENACÉE! 
ALEK S'APREETAIT À 
SONDE MAIS LH N'EN 
EUT PAS LE TEMPLS ! 
UNE FLÈCHE VENAIT 

LE SE PLANTEIL DANS 
SES MEMBRES POSTÉLIEURS 


æ EN 


VER A... 


Lancelot 30 - Ivanhoë 44 - Marco Polo 37 - Brik 46 - Vick 11 


6R 


BLANC , DE TE CONSEILLE A 
DE TE TENIR TRANQUIL 
ET DE NOUS SUIV 

Den, ANS RÉSISTANCE! 

7. 


ÊT, COMME TIK/ 

ESQUISSAIT LUN 

MOUVEMENT DE 
FUITE.…. 


QE 
Ÿ | \ ny 
Ÿ it 
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ŒGÀ LUI APPRENDRA ! MAUDIT GAMIN | 
n ILNE SE METTRA PLUS EN C£PENDANT) 
NON LO/N DE 
A", 


DERIZIÈRE UN 
ROCHER, 
MAT/TA 
ALLAIT 
ASSISTÉ), 
TERRORISÉE 


ET 
TRLEMBLANTE 
DE COLËRE, 
PT 
L'AFFREUSE 
SCÊMNE.. 


VLES DIEUX ONT VOULU QUE 
dE FUSSE TÉMOIN DE 


US MON POUSSÉE À QUITTER 
MON VILLAGE EN PLEINE NUIT ET 
À PARTIR À SA RECHERCHE, CAR 
MON PEUPLE COMMENCE AUSS] A 


NY - SEUL TIKI PEUT LE SAUVER.MAIS 
MAINTENANT, IL EST PRISONNIER DE CES 
CAVALIERS INCONQUS... SUIVONS - LES 

TV ET VOYONS OÙ 


CHEVAUX 
LES 
LRAL/SSEL£S 
LAISSAIENT 
LES TIRACES 
PROFONDES 
ET MNETTES 


S'EST AVENTURÉ LA-BA 

UNE MALËDICTION 
FRAPPE CE 
TERRITOIRE... 


ÎLES VOILA.. 


LS S'ENGAGENT 
DANS LES 
COLLINES. 


7 
\f ÉTRANGE! LS SE 


DIRIGENT VERS LA 
"TERRE DU GRAND 
N 


y! 
=” 


Yi SERAIT, 
D'APRÈS LA LÉGENDE 
HASBITÉ PAR LE: 
"PUISSANCES 
INFERNALES: 


SHLENCE 
CERNÉE DE 
COULL/NES, 
LA TB 

/INCONNLE 


AELRES 
PLUS 


PARLE, KATUKA! 1 me QT MON NOBLE PRINCE, 
AS-TU EXÉCUTÉ (146: ÈN SANS CE JEUNE PRISON 
MES ORDRES ? /X # NIER ÆLANC QUI EST VENU 


se. fe \ ue DÉTRUIRE MA MAGIE, LA 
: AK ’ x TRIBU KANSCIS SERAIT 


1 


QUOI! AINSI UN SMPLE 
ENFANT A PU VAINCRE CELUI 
QUI SE PRÉTEND LE PLUS 
PUISSANT DES SORCIERS! 
TE MOQUES -TU 
EE MOI. 
KATUKA ®? 


QUE MON SEIGNEUR DAIGNE M'ÉCOU- 
ER CE CARGON EST ALLÉE CONSUTER 
l AGE DE LA MONTAGNE"! LA 
GTÉRIEUSE BOBSSON QU'IL Lui 


LDONNÉE À ANEANTI L'EFFET OU 


TES GUERRIERS L'ONT CAP- | | TU AS TROUVÉ, SORCIER LA COLÈRE TE 
TURÉ ET DE TE L'A| AMENÉ DE PACOTILLE! Si. TU REND INOUSTE ! 
AFIN QUE TU PUISSES AVAIS ENCORE LÀ CON- FAIS - MOI 
LÉ PUNIR ! -| FLANCE DES “GRANDS SE CONFIANCE , 

ESPRITS ILS T'AURAIENT Me dE T'EN 
PERMIS DE VAINCRE Æ% * CONDURE 
L'INFLUENCE D'UN 4 : 


MAIS, SUR MON ORDRE, N ET C'EST TOUT cE ») NOBLE PRINCE !\ 


PP RACE À TON ESPRIT SUETIL , 
er JE DEVAIS, À T'ENTENDRE, 
NN RÉCNER EN MAÎRE SUR 
AD UN VASTE TERRITOIRE | J'AU- 
UN RAIS MIEUX FAIT, AU LIEU DE 
T ÉCOUTER, DE PRENDRE 
LE COMMANDEMENT ET DE 
A MENER MES HOWMES AU 


[MON PRINCE, TU 
OUBLIÉS QUE TES 
CUÉRRIERS SONT 
TROP PEU NOM- 
BREUX POUR VAIN- 
CRE LES AUTRES 


NOTRE EXISTENCE. EsT\ Q | … NOUS POUVIONS 
INCONNUE DE TOUS ! R x À DONC AOUIR DE 
PERSONNE. N'A JAMAIS À L'EFFET DE SURPRISE 


OSÉ PÉNÉTRER SUR À : f SUR CEUX QUE NOUS 
LA * TERRE DU o VOULIONS VAINCRE.... 
GRAND SILENCE” SC \: EN TOMBANT SUR 
DONT LE SEUL LES KANSCIS COMME 
NOM RÉPAND DES FAUCONS Sue 


ur !'£ N LEURS PROIES, NOUS 
c'e D ÉTIONS SÛRS 
/ DE LA 


VICTOIRE ! 
; 


À PRÉSENT, iL EST 
TROP TARD ! 
TU M'AS TRAHI, GRAND PRINCE ! 
KATUKA , \ NOGON ! 
ET TU VAS È 
MOURIR. | 


nr 


D ET 
D SAUVAG 


HORREUR!! 
CETTE TERRE MAU- 
DITE EST HABITÉE. PAR 
. UN PEUPLE BARBARE 
DONT LA CRUAUTÉ SEM- 
BLE SANS 
LIMITE ! 


QUE FAIRE, MON DIEU ? Ve > 

LES "NANGAS" SONT 4 PRES 
DÉCIDÉS À SEMER à jar 1 
LÀ MORT PARMI TOUTES, N SEIGNEUR 
LES TRIBUS DE 

LA RÉGION ! 


…S ABATTIT SUR LE COU DU 5OR- 
CIEL. PROSTERNÉ ÆET SUPEL/ANT. 
( TU MOURRAS DE 
\K_ MA_PROPRE 
MAIN ! 


AUSTICE EST PAITE! QUANT À TO \ 


OEUNE BLANC, DEMAIN, À L'AUBE 
TU SERAS OFFERT EN SAÇRIFIC 
KL À NOS DIEUX ! 

k 


IL FAUT QUE dE 
SAUVE TIKI AVANT 
LE JOUR! IL LE 


TEMMENEZ LE PRISONNER!| ET 
VEILLE À CE QU'ILNE PUISSE 
S'ENFUIR !..QU'ON PRÉPARE 
AUSS! UN BUCHER SUR LA RIVE 


FLEUVE } JA À 


ZAPIE DERRIÉRE LES | 
ARLES, MATITA } AUX | 
AGUETS, 1 OREILE TENDUE) | 
ATTENDAIT LE MOMENT 


FAITES QUE 
CETTE SENTINELLE 
NE M'ENTENDE 


CEPENDANT 
FEV A’ PEU, 
LE CALME 
SUCCÉLA4/T 
A 
L'AG/TATION... 
BIENTÔT, LE 


SELS LES 
LAUIGISSEMENTS 
DE CHÈRE 

D'ALEXK , 
PL/SONN/EL 


LE ShENCE 
DE LA NEIT..… 


ET 
RETENANT 
SON 
SOUFFLE, 
LA 
GEUNE 
FLE 
AVANEA IT" 
LENTEMENT 


MAUDITE GAMINE ! 
VAS - TU ME RENDRE 
MON ARME !!| 


Z 
AR | 
J'Y | 


… AVAIT FAIT SLLLSAUTEL ] 
LA SENTINELLÉ, ET... 
N 


À 


di 


MAIS QUE POUVAIS -3E Ÿ 
FAIRE D'AUTRE 2?! |L LE FAL- 
LAIT POUR DÉLIVRER TIKI.. D'HOEBEUZ , 
PUISSENT LES DIEUX AMIACT/TA , 
ME PARDONNER ! ENEANMLBANT 


PRLÉCI/PITAIT 
DANS 


” dE SUIS VENUETE 
SAUVER TIK\ ET 


C'ÉTAIT DONC CA 7 
J'AI ENTENDU UN BRUIT 
SOURD ET UN CRI ÉTOUTÉ.. 


VIE ,EOUÛPE MES , 
LIENS ! ; 
FE TT ui |) à 


MERCI, MAOITA! SAIS -TU QÙU' EN AE. LE. SAIS" 

M'AIDANT TU AIDES AUSS) LES 

KANSCIS ET TON PEUPLE !CIOBÀ 

LE: CHEF CES NANGAS, EST DÉCIDE 

À SEMER LA MORT FARTOUT SÛR 
SON ùe 

PASSAGE! 


IR 
DR ON NOUS 


ENTENOU, TIK!! 


OUI, DÉPÉCHONS -NOUS ! 


L NE FAUT PAS QU'- 
SURPRENNE! 


TOUT VU ET TOUT 
ET MON PEUPLE, 


LUI AUS - 
$ SI,COMMENCE A' 
SENTIR LES EFFETS 
Du FOISON DE 
L' HORRIBLE 
KATUKHAÀ ! 


4 Qu | (l LS (l vil l 


LORE 


PAR ICI..c'ESsT 
DELA QUE VIENNEN 
LES MUGISSEMEN rs 


s RUE 
ba ) \ 
VE 


MON PAUVRE ARPEK | 
ME VOICI! 


L EST 
TERRIBLEMENT EN 
COLÈRE ! PRENDS 
GARDE, TIK!I ! 


A LA VOIX 
DE SON 
MAÎTRE, ALEK, 
LE GRAND 
LIEDMY, 
z OÙ S ES ON 
FHMLZMI/ODABLE 
CLGISSEMENT 
MAIS DE GO!E 
COTE FS, 
7x ZCMIT EN 
COUPANT LE CALME ! CALME! 
LET e>17/4 ENCORE UN INSTANT, 
L''EMPAÆISONNAIT, ET 
71k/ 
LPONONCAIT 
LES  PARDLES 
1L2A/SANTE SD... 


CHER AREK TA BLESSU 
RE N'ÉTAIT PAS GRAVE, 
N EN ‘TOUT ÆASILE NY 

À PLUS LA MOIN- 
DRE TRACE SUR 
TA: CUISSE ! 


MAIS NOTRE RÔLE N'EST 
PAS TERMINÉ ! LE “SAGE 
DES MONTS" M'A PARLÉ 
Ke L' HERBE MALÉFIQUE 

QUI FOUSSE DANS UN 
EE CIRCULAIRE NON 
LOIR OE CES SEGIONS 
à MAUDITES ! 


+ NT 


IE S'AGIT DE 
DÉCOUVRIR CE CHAMP! 
SUVEZ - MOI! ,— 

eZ RS 


ATTENTION ! 
( CACHONS = NOUS 


DANS CES | 
ess _/ = 
— Ki 2e ee —— \ à 

\ 


Y' VOIS!DES CUERPRIERS Tu POIS AVOIR RAISON, 
A GARDENT LE CHAMP) A MON BEI TK! 


» \ Ve ï 
AN KNINT sa 
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VATTENDS-MOQI LA, MAGITA! JE T'EN SUPPLE, 
JE VAIS LES ATTA- 
QUER AVEC AREK! fs 
IL FAUT ABSOLUMENT (F4 
DÉTRUIRE. CES 
PLANTES 

MALÈFIQUES ! 

ne \ 


FT TAND/S 
QUE LA 
TEUNE FILLE 
TLEMBLAIT 
LD'ÉPOUVANTE, 


S'ÉLANÇAIT 
VERS 
LES 

SENTIDNELLES.. 


Où! PAR LES ESPRITS 
MALINS |! LE GARÇON 


LES RPLG/SSEMENTS 
TERLI/F/ANTS D'ALEK 
ALVA/ENT TÔT FAIT DE 
SEMER LA PANIQUE. 


\ 


SECOURS 'À 


NE RESTAIT 
AS INACTIF... 


Ve BE NT 
\ L j 
Ÿ PLE/). 477 FIN 
LES PDANGAS, 
\lAUESSES OU 
/INDEMNES, 
S'ÉTAIENT 
ENFUIS, 
ÉPOUVANTÉS 
PAL LA COËÈRE 
DAREK. 
ET LE 
COPRAGE DE 
TRY, ÆŒT. 
QUELQUES 
SECONDES 
PLUS 
7AP2D,.., 


SAUV 
+ SES al <a 
75 
We 
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Es ie 4 


LE TN MORTE Lu 


1, 2 u : 
LD EDENITE FETE \ 


) LOTIR PEUR 
hit lt 

S | (if %e 1 

È Tr Ai LA ill “fe "1, FA f 


FLE "ARAND SAGE’ M'A DIT: 
"DÉTRUIS LES FORCES DU 
MAL"! dE ÎLES DE - 
TR > UIRAI Fe 


JR 
nu 
ES | 


ST QUE PÉRISSE AVEC 
CES PLANTES LA PUISSANC 
MALÉFIQUE = DE: 
NANGAS ! 


PEL APRÈS, 
LES GEANDE sS 
FLAMMES 
S'ÉLEVA/ENT, 

Es 
CAGNAIENT 
DE pe 2DCHE 
EN PROCHE 

ET 
AVA/ENT 
TOT FAT 

DE 
TLEANSFORMEL 
LE CHAMP 

EN UN 
lLMMENSE 
BLLAS/ER... 
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MA MISSION EST REMPLIE! 
\ NOUS ,/POUVONS REGAGNER 
TA NOTRE JUNGLE! EN 
AVANT, MAdITA! 4 


ès . 
€ - 


Ana Ph RU, 


D 
NS TER + 


HOMME S DE < 1OBA MAGITA ! EL. > 
SUIS -MOr! C7 ANS D'ÉPA/S 
== , À : BÜU/SSONS, 
VYKS ET 
MAT/ TA 
A5S nié 


LE 
VITE ,TIKI! LES \N a 1 PAR ICI, 
* 
[4 


sédecntie 
DES 
NANCGAS 
ET À! LA 


\ LA ee : a LELe 
Nora Le \ Le : 


NET à / 
+ es à L = "à 


LE JEUNE ELANC S'EST VENGÉ ! N 
A AURAIS DÙ LE TUER TOUT DE 
n SUITE IL AM MDETEUIT 
A7 MA PUISSANCE !! 
Œu'il SOIT le 
MAUDIT ! +R 
CO OC ÆN TS 
s V Pa N s, 

—- à LV: 
” + : 


DEPUIS DES SIÈCLES, MATRIBU ET CETTE FOIS ENCORE, NOUS AVONS \ 
ESSAIE DE QUITTER LA'TERRE Où ÉCHOUË |! LA PLANTE OU MAL À ÉTÉ BRÜLÉE 
GRAND SILENCES POUR DOMINER LA | L'IUSQU'AUX RACINES ! HÉLAS, ELLE NE 
&_ (PLAINE ET LA 
a FORET! 


PET LES NANGAS SELON NOTRE LOI, LE CHEF DOIT 
SONT CONTRAINTS DE : PAYER DE SA VIE SA DÉFAITE AFIN 
RESTER DANS CETTE D ‘APAISER LA COLÈRE DES DIEUX ! 
VALLÉE MAUDITE... TR TU DOIS MOURIR, CIORA! COMME. 


TO LES CHEFS ; 
œui ONT me, 


ÉCHOUÉ! | 


REMETS-MOI 1ES ARMES ET LES AE M'INCUNE 
INSIGNES DE TON GRADE DEVANT LA 1OI 
ET DONNE À TES DES  NANGAS ! 


GQUEÉRRIERS UNE s. 
lECON OE run à 
RAGE EN 8 
MOURANT SANS 

UNE 
PLAINTE... 


LT POUSSANT UN CI TERIENBLE DEVANT 
SES GUERRLIERS PÉTICIFIÉS D'HORREUR, 
C/OBA SE JETAIT LANS LES FLAMMES... 


PRUISSANCESN 
EU CIEL! 
DAIGNEZ 

M'ACCUEILLIR | 


LAN G£ANO Per NOUS A SNS LOIN D: ICI, TiKI VITE, 
SLENCE AA ASSISTÉ À uN SPEC- PARTONS - T'EN 
SUIVY.. TÂCLE HORRIBLE ! MAIS (4 JS SUPPLE ! 
ET LE ( : Te À Tv 
SAC2AFCE À À SES OUT à 
ACCOMPLL, À KR « = 
LES 
NANGAS, 
LES VEUX 
ÉEe re. 
LE SAGE 
GG, LA 15 
REG, AG NALENT 
LEUR 
VAIACE,. 


OUI, FETOURNONS DANS j 3 hs ; 
} V F 74 
NOTRE. HEUREUSE VALLÉE ! fl PL RENE 
LA'CRANDE MAGIE , EST # QUUS Be) ÉkO 
4 1 | [en NES ; 4 CHAIENT, COMME 


PLUS ! QUE LE CIEL EN ec casser 


\ et ; Roc a LE LEUR 
EE — 


<= MEMOIRE 
CETTE 
LDE2NIÈRE 
V/S/ON | 
L HORBELL 
LE EYES 
S'HLUCMINAIT 
SOUDAIN, ET LE 
SOLE MONTAIT 
LENTEMENT 


Ve AU ZÉNITH.. 


IN 


\\ 
|| | 


AL > IN hu 
NN ne RS et fin de 
[RS Ne —<—2S Te Ne =" Joe. 


SUR CE GATEAU, POURRIEZ-VOUS ISOLER CES 
RAISINS Z PARZ EN TRAÇANT TROIS DROITES 
RELIANT UN POINT À UN AUTRE 7 


"SV ‘+14 Sv r 33MY.NOUN1OS 


Les noirs l’appelaient 


"SIMBA LE LION” et même 
SIMBA "PATRON LION” 


Un type vraiment extraordinaire 
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L 
fe PREMIER S 
HOMMES 


À NO soura 


2: PARTIE 


CHARRUE 


id 


a à + 
"Ÿ LOCOMOBILE À VAPEUR = 
ET BATIEUSE 


LE MACHINISME 
ET L'AGRICULTURE 


nr: la fin du 19e siè- 


cle, la technique n'avait 
guère évolué. Les labours 
s'effectuaient à la charrue 
tirée, soit par des boeufs, 
soit par des chevaux. La 
moisson se faisait à la faux 
et le battage du blé toujours 
au fléau. L'utilisation de la 
vapeur d'eau comme force 
motrice, les machines à en- 
grenages, vont révolutionner 
la culture. Au début du 20e 
siècle, la charrue brabant va 
permettre des labours plus 
profonds et plus rapides. 
Cette charrue est double et 
l'ensemble coutre soc peut 
pivoter. Arrivé à l'extrémité 
du sillon, le laboureur, grâ- 
ce à un levier inverse l'en- 
semble et peut continuer son 
labour sans être obligé de 
faire le tour du champ. La 
faucheuse est munie d’un sys- 
tème d'engrenage qui impri- 
me à une lame en forme de 
scie un mouvement de va- 
et-vient permettant de sec- 


tionner l'herbe ou la tige de 


blé. Un peu plus tard, la 
moissonneuse lieuse va évi- 
ter de lier les gerbes à Îa 
main. La batteuse à vapeur 
supprime le battage au fléau. 
Le travail devient moins pé- 
nible, mais ïil reste assez 
lent, la plupart des machi- 
nes étant mues par la trac- 
tion animale. Entre 1918 et 
1940, on voit se multiplier 
les tracteurs, mais les petits 
propriétaires ne peuvent a- 
cheter ces engins coûteux 
qui ne seraient pas rentables 
pour une douzaine d'’hecta- 
res cultivables. Dans bien 
des région pauvres la cultu- 
re reste traditionnelle. C'est 
ainsi que dans le Massif Cen- 


9] 


tral, voici une trentaine d’an- 
nées, dans une propriété de 
15 hectares, on cultivait 2 
hectares de blé, 1 hectare de 
seigle, 2 à 3 héctares de 
pommes de terre, des bette- 
raves fourragères, le reste 
étant mis en prairies artifi- 
cielles. Une douzaine de va- 
ches, une paire de boeufs, 
quelques porcs constituaient 
le cheptel. Cette polyculture 
entraînait un travail très dur. 
La charrue, la moissonneu- 
se, les charrettes étaient en- 
core tirées par les boeufs. 
Le rendement ne pouvait 
concurrencer les pays à gran- 
de culture et bien souvent 
les jeunes abandonnaient la 
terre pour aller travailler en 


2 


usine. C'est l'exode rural qui 
aépcuple les campagnes. Ce 
phénomène se produit sur- 
tout dans les régions à sol 
médiocre dont pendant lons- 
temps le travail ne sufhsait 
pas pour nourrir une famil- 
le à longueur d'année. Au dé- 
but du siècle, à la saison 
morte (automne et hiver) de 
nombreux paysans du cen- 
tre de la France laissaient 
à la ferme femme et enfants 
ct allaient travailler comme 
maçons, notamment à Paris. 
Ils participèrent à la cons- 
truction de nombreux édifi- 
ces parisiens. Ils apprirent 
les procédés modernes de 
construction et de retour au 
pays, ils améliorèrent leur 
habitation. C'est ainsi que 
dans le centre du départe- 
ment de la Creuse, les maïi- 
sons des villages, bâties en 
solide granit, comportent un 
étage, comme les maisons 
des villes, tandis que dans 
des régions plus riches telles 
le Berry, on se contente 
d'une maison de plein pied, 
beaucoup moins spacieuse. 

Dans l'ensemble, la France 
est un pays riche au point 
de vue agricole, avec 18 mil- 
lions d'hectares cultivables. 
Malgré la modernisation, les 
petites exploitations familia- 
lies disparaissent de plus en 
plus et, chaque année, 160 000 


jeunes quittent la terre. Il 
semble cependant que cette 
cadence ait tendance à dimi- 
nuer. Surtout depuis 1950, 
ceux qui restent agrandis- 
sent leur domaine, soit en 
achetant les terres disponi- 
bles, soit en les louant. Le 
cultivateur a planifié sa pro- 
duction: abandonnant la cul- 
ture du blé ou de la pomme 
de terre dans les régions peu 
favorables, il se consacre à 
l'élevage. La petite ferme 
dont il est question plus 
haut, compte aujourd'hui 50 
hectares. Le cheptel est pas- 
sé environ à 80 bêtes. Les 
machines agricoles se sont 
multipliées. La traction ani- 
male a fait place au trac- 
teur. La batteuse du début 
du siècle a cédé la place à 
la moissonneuse batteuse. 
Les rateaux mécaniques, les 
botteleuses permettent une 
récolte rapide des foins. 
Maintenant, le jeune agricul- 
teur n'hésite pas à investir. 
La paysanne qui autrefois 
participait aux travaux des 
champs voit sa tâche simpli- 
fiée. Elle peut se consacrer 
à son intérieur devenu plus 
confortable. Il n’est pas rare 
de voir maintenant des fer- 
mes munies de tout le con- 
fort moderne. Souvent les 
paysans, organisés en coopé- 
ratives agricoles d'achat et 


11° 


v? ARE: à 
Ar 


‘ 


AA us 
\ MATE: { 
un : AQU RATE 


14 ect 


de vente acquièrent à meil- 
leur compte ce qui leur est 


nécessaire et vendent leurs 
produits dans de meilleures 
conditions Les syndicats a- 
oricoles défendent leurs in- 
téréts. La télévision, le télé- 
phone, l’automobile leur ap- 
portent des possibilités de 
communication avec le mon- 
de extérieur à leur village. 
Certes, le travail des pay- 
sans reste, surtout dans cer- 
taines régions, très pénible 
ct très prenant. Le revenu 
est souvent difficile à prévoir 
et reste soumis aux condi- 
tions atmosphériques. Cette 
année, nombre de cultiva- 
teurs ont subi les conséquen- 
ces d’une sécheresse excessi- 


x À 


LL ÊR LI 


PA me . 2 = 
CC EL] "x. D _ . 
En odie 


ve. Mais ceux qui aiment la 
terre ne se découragent pas 
pour autant. Ils apprécient, 
à juste titre d’ailleurs, la vie 
au grand air et la liberté 
d'organiser leur travail. Ils 
restent près de la Nature, 
loin de la pollution et du 
bruit infernal des grandes 
villes. S'ils accueillent tou- 
jours avec cordialité les ci- 
tadins qui viennent en vacan- 
ces dans leurs villages, ils 
n'envient personne et sont, 
la plupart du temps, satis- 
faits de leurs conditions de 
vie, qui n'ont qu'un lointain 
rapport avec celles du ‘”’ma- 
nouvrier” ou même du ”la- 
boureur”’ de l’ancien régime. 
P.M. 


s À L'EST RIEN DE BON: 


JOUNNY SPEED À FEÇU UNE INWMTATION DE LA F/RME 
MAONDA! £N COMPAGNE DE LA BRIOLE ET DE WOLA, 
IL S'ENVOLE AUSSITOT POUR TOKYO, MAIS, EN COURS 
DE ROITE, TROIS MEMBRES DU GANG ZÉNTA BLEU 
DÉTOURNENT LE JIUMBO JET À BORD DUQUEL LS 
VOYA GENT ... PROFITANT O'UNE ESCALE ŒÆ RAVITAI/- 
LEMENT Æ AJONOLLLU, JOMNNY SPEED LSSAIE DE NEV- 
TRALISER LES TERRORISTES... 


ATTIRÉ PAR LE BRUIT. L'UN DES MEM- 
BRES OL GANS SE PREC/PITA LORS 
DE LA CABINE DE PILOTAGE .., 


FAR L'ENFER | QU'EST- 
CE QUISE PASSE D 
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AAAH ! 


a ————— 


à PAS 


Se 


LS 
SSSR 
SES 


DU KA — < 
VOYONS 
qu FAIS LE 


; 4 
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MALÉDICTION! IL FAUT 
QUE JE FASSE UELQUE 
CHOSE ! 


8 


) IP DONC PAS 
COMME A. 
€ MON VIEUX . 


PACE DIT Lee = 
PIEDS. 


CC 
MAIS COURAGEUSEMENT, PR "‘ 
‘UN DES PERTE Pr S 
TERVINT «e #7 
p_\ 
; k AC EE À "ét 


MS NE 
< UE 
\k 7ù | 
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* 
—————— ———_—————————_—— " Par 
...ETLA AAÂALLE FRAPPA L'A4D: ANENY ( 7. 
VERSARE DE JOHNNY DANS \f\ 2 00 ( Fg: 
LE DO Nr: MS 


LÉ 
S 


S * 7 / MAUDIT ! MAUDIT EE L— 
ea 41 AC < | TE MASSACRERAI : 


/ A TERRE ! BAISSEZ BIEN VOS TÈTES! 
IL NE NOUS FERA PAS DE CADEAU : 


/ JE VAIS ESSAYER DE 
/ ME GLISSER VERS | 
L'AVANT DE L'APPAREIL . 
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ET MAINTENANT, IL FAUT 
QUE JE TROUVE UNE 
SOLUTION ET 


NN 


EX 


APE 

; RETOLRNA ET 
LA BRICOLE 

NI PRPFITA DE 
L'OCCAS/ION, 


MESDAMES ET MERS EUR 


REGARDEZ, HARRISON ! 
LA FORTE S'OUVRE ! 
QUELQU'UN VA SORTIR 
DE L'APPAREIL ! 


a 
ri 
rene 
ALL 
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vous Fou- 

VEZ VENIR 
EN PREN- 
DRE Lie, 
VRAISON. 


NE TIREZ FAS.., 
NE T/REZ PAS... 
NOUS EN AVONS 
FINI AYEC LE S, 
TERRORISTES. 


È Ts. : h' 
HAS 
| 


LE LENDEMAIN. LE JUMBO JET 
ATTERRISSAIT À TOKYO . 
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UNE DÉLÉGATION D'OFFICIELS ATIENDA/T JOUNNY ET SES 


AMIS ve 
SOYEZ LE us 
BIENVENU 
ui NA 
À » LS 


te 
{| | 
ri 


MISTER SPEED LA RECONNAISSANCE 

DE NOTRE PAYS EST TRÈS GRANDE! 

VOUS POUVEZ NOUS DEMANDER, 

CE QUE vous 
VOULEZ 


D. 
VOUS ÊTES 
TRES 
GENTILS ! 
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._POUR L'INSTANT, JE NE DÈSIRE /3E VAIS DONNER 
| GD'UNE CHOSE: QUE L'ON M'AC-. DES ORDRES. 
COMPAGNE AU PLUS VITE Au SIÈGE IMMÉDIATE 


_ DES USINES MENT ! 


AH! AUTRE CHOSE ! POUVEZ - 
VOUS INDIQUER UN BON 
HÔTEL À MES AMIS 2 


INA AEE 


DANS LE MEIL- 
LEUR DE TOKYO; 


MISTER SPEED! 
\ TE EE 


CE  É 


= 


\ A 


HÉ BIEN, VIEUX, QU'EST-CE QUE 
TU RÉÉSENS D'ÊTRE 
UN HÉROSIN 


J'AI L'IMPRESSION 
DE TOURNER UN 
FILM, LA BRICOLE. 


LE N1TI] 


Lo 


7/D'ACCORD, JOHNNY! ET TACHE 
D'AVOIR LA MAIN BIEN FERME 
QUAND TU SIGNERAS TON 

CONTRAT! HA! HA!... \ | 


NOUS NOUS 
RETROUVERONS 4 
L'HÔTEL PANS 

QUELQUES HEURES 


TH TnmunuT 
tit 


À | 
on 


A eu 
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GLRRRE... ” QU'EST-CE 
er € PASSE a 
N\K D 

A 4 4 
> N/ 
M 


Ÿ SYLVESTRE EST BIEN 
NERVEUX! JE ME DEMANY 


E QU'IL À Jos 


ALORS... MAIS... ILS SONT } 
= Us: CRE fl 
FREINEZ,. 


ET PEN 


_….—_ 
7 
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AU MEME MOMENT, JOUNNY ARRIVAIT AU SIÈGE 
DE LA HONDA CORPORATION ve, 


JAMAIS, JE N'AURAIS 

ESPÉRÉ UN TEL REBON- À 

DISSEMENT DE. MA, 
CARRIÈRE .”... 


/7JE SUIS JOHNNY 
SPECD ÉTi.s 


7 ff OH: MSTER 
[| SPEED, ENCHAN-, 
! | TÉE'! NOTRE INGE- 
| SY NEUR, \ Mr SHI- 
AUTSIMA, YOUS 
ATTEND DANS | 
SON BUREAU , 


DEUX HEURES 
PLUS TARD... 


LE SEUL ENNUI, C'EST QUE 
JE DOIS SÉJOURNER AU 
TAPON UN BOUT DE 

® TEMPS... HUM !... OLA 

ET LA BRICOLE NE 
PRENDRONT PEUT-ÊTRE 


PAS ÇA DU BON CÔTE : 
0 0 
y 


f3'AI 
/ UN RÉVE ! JE VAIS ÊTRE LE 
| PILOTE NUMÉRO UN DE 

HONDA ! JE VAIS COURIR 


L'IMPRESSION DE VIVRE 


EXCLUSIVEMENT POUR 
EUX - =. 


MISTER SPEED, VOTRE 
VOITURE EST DANS LE 
GARAGE ! PAR ICI, 9E 
VOUS PRIE ! 


ps 
NA 2 vol Fe  d 


lou! c'est susTe! MA VOITURE !/ 


LA SŒUR JUMELLE DE BABY, MAIS 


TOUTE NEUVE CELLE -Cl: 
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ET, FOU DE JO/E, JOUNNY 
QUITTA LES US/NES HONDA. 


E VOILA DANS MON 
NOUVEAU PAYS POUR 
QUELQUE TEMPS 7... 


CA 
© 


Ca “al 
Autl L 


rh See VIOLA ! CRAMPONNEZ- 
7? VE NOUVELLE --- 


| QUE. T'EST-IL ARRYÉ?} 
OÙ EST VIOLA 
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ILS ÉTAIENT TROIS...ILS 
NOUS SUIVAIENT 


CHAUFFEUR N'A PAS 
PU LES ÉVITER is 


ENSUITE 2. 
DÉPÊCHE TO , IE 


T'EN PRIE 


4. 


Fu 

TATRAK ! J'A) REÇU LUN 
Ep RAND Fur sur 
1} ® 


D 
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, QUAND J'AI REFRIS 
CONNAISSANCE » LE 
CHAUFFEUR. GISAIT 

MORT A CÔTE DE MOI... 


Fait QU'EST- CE 
DE ous 


ET VIOLA ! VIOLA où, 
EST- ELLE 7 FARLE., 


JUSTEMENT, 
JOHNNY ! DE -. DE 
CROIS QU'ELLE À 

ÉTÉ ENLEVÉE ! 
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RE ZÉ 
BLEU ..QUI YOU DRAIEN 
VENGER LEUR coMPA- 
GNONS DU FER 
HET 


SQ 


NE POUVANT S'EN PRENDRE Æ TOI, PUIS- 

QUE TU ÉTAIS DANS LA VOITURE DES 
OFFICIELS... ILS 

ONT PENSÉ ME 


PRENDRE VIOLA …. 


LES MAUDITS !.. . 
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7 1 
IL FAUT LA RETROUVER | | Au MEME INSTANT, À LA DISTILLE- 
Æ TOUT PRIX! TU CoM-||AR/E LE B/ÈRE INUMATA ET CIA-DANS 


PRENDS ? & TOUT LA PÉRIPLÉRIE DE TOKYO 0 0 


A ! 
oise 61 TU SAIS PRIER, TU PEUX RECOMMAN 
DER TON ÂME À DIEU ! IL TE RESTE 
VOIR OÙ ILS L'ONTI |! DE TEMPS A VIVRE! Ë 
EMMENÉE ! J 


TPS, 


EE \ 72 p\. SAP ge 


LS ,s 


s 
HA! HA! ESPOIR PERDU, MA POULETTE | / QUE TU sois MAUDIT. } 
| TON HÉROS IGNORE OÙ TU TE TROUVES CANAILLE : 

ET MÊME S'IL L'APPRENAIT, IL ARRI- % 


\ VERAIT TROP TAR Di. 


ÇA SUFFIT 3€ NE VEUX PLUS HUM... 3 ‘Al BEAU CRÂNER 
L'ENTENDRE ! JETEZ-LA CETTE FOIS 3€ CROIS un 
DANS UNE CITERNE'! JE NE M'EN TIRERAI PAS : 


ml Va 
\Ul 


|| 


ALORS, BRUSQUEMENT, VWIOLA DON 
NA UN GRAND UP DE PIED 


DANS ANER QUI. ÉTAIT 
A TERRE. 


ES S 
PÈS 
24 \ \ tt 
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SAUVE-TOI SYLVESTRE: 
SAUVE -TOi !!! 


TIREZ !TIREZ - LU, 
DESSUS,/MBECLES. 


NN CERLRRR 
MIAOLOC/_! 


Z21P— Z/P FRS 


MyAogou TD TT LA 


al “A l'a de LE 


ss, = \| \ 


22 NN : ‘ y Q 
ZE 7 A NN TR 


HA! HA! TU ESPÉRAIS QUE TON LIO NON ! PAUVRE 
CHAT PAT CHERCHER SYLVESTRE QUELLE 


RSOQ nr KT ORT HORRIBLE : 
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TU CROIS QUE C'EST LE MOMENT 
DE LIRE LE JOURNAL, VIEUX ? 


OU, SURTOUT LORS- 
QU'ON Y APPREND QU'UN 
DE NOS AMIS , LES SA- 
MOURAÏS DU 5uUMBO JET, } 


S'EST SAUVÉ DE 
= 
*. 5 Ma 


C'EST À PEVENIR FoU! LA \ 
POLICE NE SAIT PLUS OÙ 


LA 


L'HÔPITAL où IL 
AVAIT ÊTÉ 
CNET Lss 


2 


ET QU'IL À ÉTÉ 
RETROUVE ASSASSINÉ QUO)?! 
IL Y À QUELQUES I] MONTRE — 
HEURES ! MOI ÇA ! 

/ 
me 

TR | | 


121 


fJAU PIABLE SI J'Y 
COMPRENDS QUELQUE 
CHOSE ! 


ui CA PEUT 
MEN TêrRe 2 


\ 


NN 


\ 
\ 


\ 


LA BRICOLE ALLA OUVRIR ET FT 
LBLALAYÉ PAR UN VÉRIAÈLE CYCLONE... 


JE M'APPELLE ASHIRO 4 
IZUSHIMA! MAIS MON NOM 
US DIT SÛUREMENT 


/ C'EST VRA|!QUE 
DEVRAIT-IL ME 
DIRE ? 


À L ) 
/ JZUSHIMA:. 
\/ZUSHIMA L { 


Vous ÊTES 


#7 EST 
JOHNNY SPEÉEL?. 
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Je SUIS LE FRÈRE DE TATSU |(ZUSHIMA /UN DES 
TROIS MEMBRES DU ZÉNITH BLEU QUI ONT Eu 
MALCHANCE DE vous FENCONTEST MISTER 


PAT. 


A | à EE ENPEC-" 
RASE 
( 
\ + Yy/N 


N 


pou 
QUI À FAIT ASSASSINER 
TATSU : 


VOUS VENGER ? 
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Pa “ Fa 

... MAIS, LORSQUE NOUS SOMMES ARRIVÉS AU SIEGE LE 
NOTRE ORGANISATION, NÔTRE CHEF À ACCUSÉ TATSU LE , 
NAVOIR PAS ACCOMPLI SA MISSION ET /L L A CONDAMNE 


ORT... 


NON. NOON ./ 


OÙ EST LE REPAIRE DE CETTE BANDE D'as- 
SASSINS 2... PARLE, CANAILLE ! 


A LA DISTILLERIE DE BIÈRE 

/NUMATA : MAIS SOYEZ PRUDENT, 
SPEED ! [LS N'ONT PAS 
VOTRE IN-. ge 

TERVENTION DANS 4 

LE JUMBO JET, @ 


MUR D'ENCEINTE, COUVERT 
DE FIL BARBELE ... LE : 
PAIRE EST BIEN PROTÉGÉ. 


a 
1 A 


IL NOUS FAUT C'EST DÉJA FEAT: 
TROUVER UN PAT. 
PUVER EN VIENS VOIR. 


—{ LES É&GOUTS\ 


OÙUl'! UNE 

DISTILLERIE, SA 
ÉVACUE BEAUCOUP 
DE CHOSE ! CETTE 
TRAPPE CONDUIT 
SÛÜREMENT À L'IN-{S 
TÉRIEUR DES 
BÂTIMENTS !.. 


| | NN || 7 2 
tait S a Tee \ =: = LS ; 
PEU APRÈS... é LORS, QU'EST-CE Ÿ FORMIDABLE ! MAINTENANT, Ÿ 
QUE TU EN PEN- /A MOI DE JOUER : TU RES- 
SES 7 TERAS ICI MONTER LA 
(FT GARDE 


À 


A 
(ALORS, CETTE MAUDITE VAL | L II 
VE EST ENFIN RÉPARÉE? Eh I 


ÇA YEST,CHEF! _, 
ELLE FONCTIONNE. 


126 


VANNE 
AVEC 


PT 
/ FAIT. OUVREZ TOUTES LES 
a S ET QU'ON EN FINISSE 


E 
CETTE 


FILL L 


FAR _L'ENFER ! 
QU'EST- CE QUE 
RETT( 1 à : 


VOUS VOULEZ LA BAGARRE, 
JE SUIS PRET ! 


RS 7 
E: ST) . \ 
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PVTIENS BON VIOLA! 
je suis LA ! 


JL ÉTAIT TEMPS QUE | OH! JOUNNY... 


J'ARRIVE , DEIN MA CETTE oDEUR | 
E JE--. JE VAIS ME 


L'AVAIS OÙ- 


Du COURAGE, VIOLA|! BLIÉ ŒLUI-LA 
NOUS SOMMES Ti- }| < 
RÈÉS D'AFFAIRE :.… 


LA 


ALORS , UN GRAND CRI SE 
REPERCITA DANS TOUTE 1 
LA DISTILERIE --. 4 | 


“ 

LA BRI@LE..)TU SAIS JOHN-\ 
MAIS . NY,IE NE SUIS 
PAS DOUÉ POUR 
FAIRE LE PIED DE GRUE! 


rs ) NS 2 
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/ | SYLVESTRE LIU ÆE VIVANT © 
NOYÉ DANS 
ta Lt 


MIAAoOOU / 


ON DIT QUE LES CHATS 
ONT SEPT VIES! 3€ te D 
MENCE VRAIMENT À 

LE CROIRE !.. 


, 
./ 


7 


4 DOUZE HEURES PLUS JARD 


dé 


/SERAIT - CE INDISCRET DE TE DEMAN- 
DER CE QUE TU LIS AVEC. AUTANT 
D'ATTENTION, JOHNNY 2" 


LA PLUS BELLE CLAUSE DE MON 
CONTRAT AVEC HONDA ! JE NE SUIS PAS 
OBLIGE DE RESTER AU, 

JAPON: DEUREUSEMENT/ © | 
CAR Æ L'estile N°7 7 
A VRAIMENT RIEN ne dé 
BON FOUR NOUS!..., DA 


N sn É 


o 


FIN DE L'ÉP/SODE 


_ PARAIT 
DESORMAIS LE 
der ET LE 15 DE 
CHAQUE MOIS. 


_| LETENEZ-LE 
CHEZ VOTRE MARCHAND HABITUEL / 


NON! pEnne PEUT ARRÊTER 


NS SLARK 


CAR GRÂCE À SES 
POUVOIRS SURNATU- | 
RELS JL SE SORT 
DES SliI- 
TUATIONS 
7 ÎLES PLUS 
EXTRA- 


LE PROBUETION 
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